
4LP0101B1107 B1 jeudi 4LP0101B1107 ZALLCALL 67 20:24:18 11/06/02 B

Adaptée avec précision à vos besoins!30
74

16
6

Audioprothésistes
Montréal, 525, rue Sherbrooke Est 

Longueuil, Saint-Hilaire, Saint-Jean, Laval, Granby - 1 800 422-6181

Réduction des bruits de fond • Maximisation de la parole

Enfin mieux comprendre dans le bruit
Une prothèse auditive SANS FRAIS ET SANS LIMITE D’ÂGE selon les règles de la  RMAQ. Le modèle illustré n’est pas couvert

(514) 849-4500Nouvelle technologie 100% numérique

Vous souffrez de SURDITÉ?
www.laflammeetassocies.com
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GÂTEAUX À GOGO

D’où viennent les fortune cookies?
M A R I E - J U L I E G A G N O N

collaboration spéciale

TAIWAN — Ne cherchez pas de for-
tune cookies à Taiwan. L’île a beau
être toujours considérée comme
une province de la Chine, impossi-
ble d’y trouver le moindre petit
message dissimulé dans un biscuit
en forme de croissant de lune.

La vérité, c’est que ces biscuits
ne sont pas plus asiatiques que no-
tre pâté chinois. Ils seraient en fait
originaires... des États-Unis. « Dé-
couvrir leur origine exacte s’avère
aussi insaisissable que trouver son
chemin dans le Chinatown de San
Francisco, où une poignée de peti-
tes manufactures familiales restent
éparpillés le long des allées étroites
et enfumées des rues secondaires, a
écrit Alexandria Abramian dans le
magazine Hemispheres, en 1999.

Certains maintiennent toutefois

que les fortune cookies sont originai-
res de Los Angeles, où David Jung,
un pâtissier et restaurateur né à
Canton a commencé à fabriquer des
biscuits avec de minces feuilles de
papier à l’intérieur, autour de 1920.

M. Jung aurait alors fondé la
compagnie Hong Kong Noodle, qui
produisait plus de 3000 biscuits
par heure dans les années 1920.
« Une autre théorie persiste tou-
jours disant que les délicats bis-
cuits ont été le fruit de l’esprit de
Makoto Hagiwara, un designer ja-
ponais qui aurait commencé à les
faire à l’exposition Panama-Pacifi-
que de 1915 », ajoute Mme Abra-
mian.

Dans un article intitulé Fortune
Cookies : a San Francisco Invention, la
revue About San Francisco attribue la
paternité à M. Hagiwara, qui aurait
été directeur du Jardin de thé japo-
nais du Golden Gate en 1909.

Inspiré des Chinois

Il est maintenant possible de dé-
guster des fortune cookies dans
l’empire du Milieu. « À Taiwan, ils
sont introuvables », soutient toute-
fois Charlyne Tsau, directrice des
relations publiques de l’hôtel The
Splendid Taichung, qui a aussi
vécu aux États-Unis pendant 16 ans
et connaît bien les célèbres bis-
cuits.

Même s’ils n’ont rien de bien
chinois, ils sont tout de même
inspirés d’un événement majeur de
l’histoire de la Chine continentale.
Aux 13e et 14e siècle, le pays était
occupé par les Mongols. Comme
ceux-ci n’étaient pas friands de la
pâte de noix de lotus dont étaient
traditionnellement fourrés les gâ-
teaux de la lune, le patriote révolu-
tionnaire Chu Yuan Chang, dé-
guisé en moine taoïste, s’est mis à
distribuer les précieuses denrées,
dans lesquels étaient dissimulés
des messages visant à organiser la

rébellion contre les envahisseurs.
C’est ainsi que la base de la Dynas-
tie Ming aurait été formée.

Le site Internet Chinatown online
amène une autre théorie quant à la
naissance des fortune cookies : « la
transition des gâteaux de la lune à
nos fortune cookies modernes est née
de la nécessité des jours difficiles
de la ruée vers l’or américaine et du
boom des chemins de fer, peut-on
lire sur le site. Quand les Chinois
de 1869 construisaient le chemin
de fer reliant Sierra Nevada à la Ca-
lifornie, ils ont mis des messages
joyeux à l’intérieur des biscuits
qu’ils se sont échangés lors du fes-
tival de la lune, à la place des gâ-
teaux. C’est ainsi que les fortune coo-
kies ont commencé. »

D’abord faits à la main, ils ont été
produits de façon automatisée à
partir de 1964. « Comme les fortune
cookies devenaient populaires, des
manufactures ont ouvert leurs por-

tes. D’abord en Californie et à
d’autres endroits aux États-Unis, ra-
conte About San Francisco. Éventuel-
lement, ils ont été exportés partout
dans le monde, même en Chine. »
Il faudra cependant attendre 1993
pour que la Chine voit naître sa
première manufacture de fortune
cookies.

Utilisés à maintes reprises à des
fins commerciales, les biscuits
« chinois » ont entre autres servi à
diffuser des slogans dans le cadre
d’une campagne antidrogue à Hong
Kong, rapporte le site Web de For-
tune Cookie Co.Ltd.

Quant aux fameux messages que
l’on retrouve dans les biscuits, ils
proviennent de sources variées. Si
quelques compagnies se sont inspi-
rées de Confucius, d’autres ont cité
des passages de la Bible. Des con-
cours d’écriture de messages ont
même été lancés, afin de les rendre
plus légers et amusants.

Dites-le avec
un gâteau

GÂTEAUX
Suite de la page B1

Pari gagné. Si, l’année dernière,
le typhon Nari a balayé l’esprit fes-
tif des Taiwanais juste avant l’évé-
nement, cette année, ces petites pâ-
tisseries en forme de lune (la
plupart du temps) ont été en pro-
motion partout. Les pâtissiers des
quatre coins du pays se sont fait un
devoir de mettre en vitrine leurs
oeuvres dédiées à l’astre lunaire.
Des compagnies étrangères comme
Carrefour et 7 Eleven en ont garni
leurs tablettes. La chaîne améri-
caine Starbucks a aussi emboîté le
pas, lançant des boîtes de délicieux
gâteaux de la lune à saveur de noi-
sette.

Autre innovation : les gâteaux de
la lune haut de gamme. « L’année
dernière, on a vu apparaître les
« gâteaux de la lune de luxe », avec
des ailerons de requins à l’intérieur
par exemple », se souvient James
Ho.

Les grands hôtels de l’île ont
tour à tour acheté des espaces pro-
motionnels dans les journaux pour
vanter leurs paquets-cadeaux de
gâteaux pour fins gourmets. Le
Grand Formose, par exemple, a as-
socié vin rouge et chocolat, légu-
mes et champignons, et mangues et
tranches de noix de coco. Les « gâ-
teaux de la lunes diamants », pré-
sentés sous forme « d’authentiques
diamants », a misé sur la fascina-
tion des Taiwanais pour le luxe

pour aller toucher les palais des
gourmets. Pour 2400 NTD (109 $
CAN), huit petits gâteaux à saveur
de miel et de prunes, de rose et de
noix parfumés de thé oolong, de la-
vande, de ginseng, de purée de
graines de lotus et autres ingré-
dients fins ont pu faire frétiller les
papilles des amateurs.

The Splendor Taichung y est
aussi allé d’audace, concoctant des
douceurs aux noms évocateurs :
« Équipe présidentielle de rêve »,
composés de graines de lotus et de
poires, « Inestimable lichi », avec
lychis, roses et pulpe de noix de
coco, « Lucky loto », mariant les
goûts de la goyave et du tarot, et

« Pretty woman », un mélange
d’ananas, de sésame et de noix de
macadam. Le prix ? 780 NTD (envi-
ron 35 $ CAN) la boîte de huit gâ-
teaux.

« Ce sont les gâteaux « Équipe
présidentielle de rêve » et « Lucky
loto », dans lequel nous avions ca-
ché des numéros — juste pour la
blague — , qui se sont le mieux
vendus », souligne Charlyne Tsau,
directrice des relations publiques
de l’hôtel.

Ici, on ne badine pas avec les
concepts. Les boîtes-cadeaux ont
aussi été conçues à partir des thé-
matiques. « C’est très populaire,
poursuit Mme Tsau. Nous avons dé-
terminé des sujets et travaillé à par-
tir d’eux. » Les valeurs nutritives
des gâteaux de la lune proposés par
The Splendor Taichung sont à son
avis un autre élément qui a fait
pencher les consommateurs.

Une fête aux origines nébuleuses
Si, pendant l’occupation des

Mongols en Chine, les gâteaux de
la Lune ont joué un rôle majeur
dans la rébellion (voir texte sur les
fortune cookies), leur importance
dans les traditions chinoises date
de bien avant cela. « Il y a plu-
sieurs légendes à propos de l’ori-
gine de la fête de la Lune, dit Ja-
mes Ho. L’une d’elle provient du
mythe des 10 soleils. Dans des

temps anciens, un guerrier était
particulièrement bon archer. Il a
détruit tous les soleils, sauf un. Re-
connaissant, le dieu lui donna la
main de sa fille, mais il devint trop
fier, alors sa femme le quitta et alla
sur la Lune »...

Plus romantique, une autre ver-
sion veut que l’archer en question
ait été remercié par une pilule ren-
dant immortel. Sur les conseils du
souverain, le guerrier cacha la pi-
lule afin de se préparer d’abord en
priant et en jeûnant. Curieuse, sa
femme aurait aperçu la pilule, l’au-
rait avalée, puis se serait mise à vo-
ler vers la Lune. Chaque année,
l’archer rejoint sa femme. « Une
fois par an, le 15e jour de la pleine
lune, Yi (NDLR : nom de l’archer)
visite sa femme, explique l’histo-
rien Thomas W. Chinn sur le site
Web de l’Association des mar-
chands du Chinatown de San Fran-
cisco. C’est pour cette raison que la
Lune est pleine et belle cette nuit-
là. »

« Quand la pleine lune brille, les
familles se rassemblent pour regar-
der la pleine lune, manger des gâ-
teaux de la lune et chanter des poè-
mes dédiés à la lune, raconte le e-
zine China Online. La pleine lune,
la légende, la famille et les poèmes
font en sorte que vous vous mettez
à croire en un monde parfait.

M A R I E - J U L I E G A G N O N
collaboration spéciale

CE N’EST PAS parce que Taiwan
compte plus de téléphones cellu-
laires que de citoyens qu’elle en
oublie ses traditions. Mettant de
côté courriels, portables et autres
outils de communication ultra-
modernes, plusieurs Taiwanais
annoncent encore leurs mariage...
par des gâteaux.

« Du temps où les communica-
tions étaient moins faciles, les
gens annonçaient leurs fiançailles
en offrant de la nourriture à leurs
parents et amis », explique Chen
Mei-hui, professeur à la faculté
des sciences appliquées de l’Uni-
versité de la culture chinoise à
Gino Chung, dans un article pu-
blié dans le magazine Taipei au-
jourd’hui en 2000.

On offre aussi des biscuits
maintenant.

Les gâteaux de mariage s’appa-
rentent toutefois de plus en plus
aux pièces montées occidentales.
« Le mariage est une grosse affaire
à Taiwan, mentionne James Ho,
animateur d’une émission sur la
cuisine à Radio Taipei. Les gâ-
teaux deviennent de plus en plus
occidentaux. Les gens ne suivent
plus vraiment les traditions. »

Des gâteaux de la lune.

VENTES AUX ENCHÈRES À MONTREAL
au Château St-Ambroise, 4000 St-Ambroise (près Marché Atwater)

Les 11, 12 et 13 novembre 2002 à 19h

Tous les lots sur : 1448 Sherbrooke ouest, Montreal (Qc) H3G 1K4
Tél.: (514) 344-4081 • (514) 842-7447 • FAX : 1 (514) 344-4125

Renseignements : 1-888-iegor88

Exposition : 
Jeudi, 7 novembre 2002 

de 12h à 21h
Du vendredi 8 nov. au dimanche

10 nov. 2002 de 12h à 17h

Très important et
exceptionnel ensemble de
MEUBLES et OBJETS DART

décoratifs, la plupart du
XIXe siècle, incluant
nombreux salons, salles à
manger, chambres à
coucher, fauteuils, chaises,
bureaux plats, commodes,
buffets, piédestaux,
nombreux lustres et
suspensions, bronzes dart,
tapis et tapisseries,
argenterie, céramique,
porcelaine, grands vases et
vasques, jardinières.
Plus de 1000 lots.

Hotel des Encans
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l’extérieur de votre habitation 
sous le thème de Casse-Noisette et courez la chance 

de gagner l’un des prix suivants :
• 1 séjour à l’Hôtel de Glace de Québec

• 1 week-end au Mont-Tremblant
• 1 soirée V.I.P. Casse-Noisette

• 5 forfaits famille pour le spectacle de Casse-Noisette

w w w . g r a n d s b a l l e t s . q c . c a

Nom Âge

Adresse App.

Ville Province Code postal

(              ) (              )

Téléphone maison Téléphone bureau

Courriel
Les annonces du concours paraîtront les 9, 12, 16, 19, 23, 26 et 30 novembre 2002. Le gagnant sera dévoilé
le 12 décembre 2002 à midi, aux bureaux des Grands Ballets Canadiens de Montréal. La valeur totale
approximative des prix est de 3 512 $. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Les règlements du concours
sont disponibles à La Presse, Radio-Canada et aux Grands Ballets Canadiens de Montréal.

■ Cochez si vous ne désirez pas recevoir d’informations des GBCM ou de ses partenaires.

Complétez le coupon, joignez-y une photo de votre décoration Casse-Noisette et
envoyez le tout à l’adresse suivante : Concours « Déco Casse-Noisette », 

4816, rue Rivard, Montréal, Qc  H2J 2N6

Décorations de rêve!!!

C O N C O U R S  « D É C O  C A S S E - N O I S E T T E »  

D É C O R E Z

30
93

37
9A

VISIon

Lentilles et antireflets
• 4021, boul. Saint-Laurent (514) 849-1433 
• 4129, rue Sant-Denis (514) 849-0559
• 1327, av. Greene (514) 937-0446

Examen de la vue

FERREFERRE

Quand dois-je faire
contrôler ma vue?

Tous les deux ans, contactez nos experts.
Un accueil chaleureux vous attend dans un décor original.
Vous pourrez choisir parmi les plus grandes marques.

3094331

30
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AUX JEUX GAIS EN AUSTRALIE
NATHALIE
Suite de la page B1 Papa, maman, bébé

en sortie chez les gais
L’argent et le bronze pour Montréal en danse sportive

Elles n’ont pas d’entraîneur, sauf
qu’en septembre, un « consultant »
en volley, un gars « extrêmement
bon, qui peut jouer contre notre
équipe à lui tout seul », explique
Lucie Bouchard, les a aidées pen-
dant huit semaines à parfaire leur
technique.

Les six femmes, fin vingtaine,
jeune trentaine, s’entraînent au cé-
gep du Vieux-Montréal et après les
séances, vont manger un hambur-

ger chez Paryse, le café de la rue
Ontario, qui a décidé de leur don-
ner un coup de main financier. Un
week-end, avant de partir, Boréal a
fourni gratuitement la bière au pe-
tit restaurant et tous les profits ré-
coltés pendant deux jours, ont aidé
à financer le voyage en Australie.

Demain, on saura si elles revien-
dront de ce grand voyage une mé-
daille au cou. M A R I E - C L A U D E L O R T I E

SYDNEY — « C’est extraordi-
naire », a lancé Frédéric d’un air
incrédule à sa femme Béatrice, as-
sise non loin, un bébé dans les
bras. « Incroyable ! »

Fraîchement débarquée de Hong
Kong, la petite famille française a
décidé hier soir, d’aller faire un
tour aux finales de la compétition
de danse sportive, le ballroom dan-
cing version extrême, qui est pré-
senté aux Jeux gais de Sydney.

En arrivant, le couple a d’abord
été surpris de voir à quel point il
était difficile d’acheter des billets,
vu la demande. Et une fois arrivés
dans la grande salle de l’hôtel de
ville où avaient lieu les compéti-
tions, ils ont été renversés par l’en-
thousiasme de la foule et la quan-
tité de gens présents.

« Je n’avais jamais été à un gay
parade, alors je ne savais pas à quoi
m’attendre. Mais ça, c’est vraiment
extraordinaire », a confié Béatrice,
en terminant d’allaiter son petit
Léandre, cinq mois. « Même quand
les Olympiques étaient tout petits,
je ne sais pas s’il y avait une atmos-
phère comme ça. »

Discipline très courue

Depuis le début des Jeux gais de
Sydney, la danse sportive — où
deux couples de Montréal ont ga-
gné hier soir des médailles d’argent
et de bronze — est une des discipli-
nes les plus courues, avec la danse
aérobique, le culturisme et le pati-
nage artistique.

Toutes sortes de gens, gais et hé-
térosexuels, font la queue le soir
pour acheter des billets pour les fi-
nales, et la salle bondée hurle son
appréciation pour le spectacle haut
en couleur, où les hommes dansent
avec les hommes et les femmes
avec les femmes, dans un spectacle
costumé digne du grand succès
australien Ballroom Dancing.

Tous les calibres sont présents et
il n’est pas impossible d’y voir
deux hommes habillés de tissus ca-
mouflage à paillettes, légèrement
bedonnants, aux cheveux vaporisés
de brillants argentés, danser la
samba peu après le tango de deux
femmes avec faux cils, coupes en
brosse et redingotes noires.

Parmi ce public curieux et en-
thousiaste, se trouvait hier soir la
championne de danse sportive
d’Australie, Alana Patience, qui se
posait de petites questions sur le
style des danseurs — « c’est spécial
comment ils échangent le rôle du
leader... » — mais manifestait une
admiration sans borne pour la
foule. « C’est fabuleux cette atmos-

phère, a-t-elle déclaré. Il y a plus
de gens ici que pour plusieurs de
nos grands championnats. »

Même le champion du monde de
danse sportive straight, le Britanni-
que Carmelo Pizzino qui était sur
place lui aussi, s’est montré ravi.
« C’est formidable de voir com-
ment ces gens dansent pour avoir
du plaisir, pour en profiter, parce
qu’ils aiment ça, comme ça. »

Des médailles à Montréal

Parmi les finalistes, deux couples
d’hommes montréalais ont raflé des
médailles : Elias Stathatos et Juan
Jonfe ont gagné le bronze dans la
catégorie C et François Lanteigne et
Martin Dontigny ont gagné l’argent
dans la meilleure catégorie, la caté-
gorie A. Seul un couple d’Alle-
mands, dont un brun ténébreux
maquillé qui faisait fondre tous les
hommes sur son passage, a mieux
dansé que les deux athlètes de Ver-
dun.

« C’est une belle surprise », a
confié M. Dontigny. Maintenant je
suis en vacances, avec une mé-
daille ! » a ajouté M. Lanteigne, qui
ne s’attendait pas à aller aussi loin.
Les deux danseurs avaient déjà eu
le bronze à Amsterdam, alors cette
progression lui fait plaisir.

Elias, lui, était carrément aux oi-
seaux. Ce sont ses premiers Jeux
gais et il a commencé il y a moins

de deux ans à s’entraîner dans ce
sport qu’il qualifie de très difficile,
parce que les rôles de leader et de
suiveur basculent continuellement
et qu’il faut avoir beaucoup de
force pour supporter le poids d’un
autre homme. « C’est pas un sport
de « tapette », dit-il en faisant un
geste pour montrer qu’il met « ta-
pette » entre guillemets. « Vers la
fin, on s’entraînait trois ou quatre
heures, tous les jours. »

« Je n’en reviens pas, a-t-il con-
tinué. On est aussi bons que les
Européens alors qu’on a tellement
moins de possibilités de nous en-
traîner. »

En Europe, explique Elias, il y a
des compétitions de danse sportive
gaies régulièrement, où les dan-
seurs peuvent mesurer leur force et
voir leur progrès. En Amérique du
Nord, il n’y en a aucune. Il faut
donc participer aux compétitions
hétéros et s’entraîner en parallèle.
Et là encore, c’est difficile, parce
que même si les entraîneurs accep-
tent maintenant d’aider les couples
de danseurs gais, les clubs com-
mencent à peine à ouvrir leurs por-
tes. « On peut y aller, mais après
les heures, quand il ne reste plus
personne pour nous voir. »

Elias est convaincu qu’avec les
médailles et l’horizon de 2006 —
pour les jeux gais de Montréal — la
situation québécoise va changer et
que les clubs de danse vont s’ou-
vrir de plus en plus.

L'Association des gestionnaires des établissements de santé et de
services sociaux rend hommage à une personnalité marquante de
la région en attribuant l’un de ses Prix Excellence 2002 à madame
Lise Giroux, de l’Hôpital du Sacré-Cœur de Montréal.

PRIX D’EXCELLENCE

De gauche à droite : 
M. Réal Cloutier, président, 

l’Honorable Lise Thibault, 
lieutenant-gouverneur 

du Québec ainsi que 
Mme Lise Giroux, de l’Hôpital 
du Sacré-Cœur de Montréal.
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Photo PETER JACKSON, collaboration spéciale

François Lanteigne et Martin Dontigny, de Montréal, ont fini deuxièmes
de la compétition de danse sportive latine des Jeux gais de Sydney.
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VENTE EXCLUSIVE

5814, AV. DU PARC, MONTRÉAL (514) 272-4778

TAPIS PERSANS
ET ORIENTAUX

À LA DEMANDE GÉNÉRALE - CE N’EST PAS UN ENCAN
Liquidation complète de tout le stock

TOUS LES

TAPIS
De 100$ à 600$

Venez choisir le vôtre.
6 HEURES SEULEMENT

DIMANCHE 10 novembre - 12 h à 18 h
chez

LIQUIDATEURS ROYAL

AUSSI EN

GRANDES

DIMENSIONS

PAYEZ ET 

EMPORTEZ

PREMIER ARRIVÉ,
PREMIER SERVI! 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent 
au verso des billets.  En cas de disparité entre cette liste

et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité.

33 44 NNUUMMÉÉRROO

TTiirraaggee dduu
22000022-1111-0066

TTiirraaggee dduu

TTiirraaggee dduu
22000022-1111-0066

TTiirraaggee dduu
22000022-1111-0066

CCoommpplléémmeennttaaiirree::

22000022-1111-0066

0033 1100 1122 1144 2233 3322
(2266)

0066 1111 1122 1188 1199 2200 2233 2255 3300 3311
3322 3366 3399 5500 5522 5544 6600 6622 6644 6699

553377 33881100 000066883322

TTiirraaggee dduu
22000022-1111-0066

2255 000000 $$
994422002233

décomposable

NNUUMMÉÉRROOSS <<<<TTÉÉLLÉÉ>>>>NNUUMMÉÉRROOSS <<<<TTÉÉLLÉÉ>>>>

1100 lloottss bboonniiss ddee 1100 000000 $$

non décomposable
556600006600

008800441177 665555115544
220077990033 778833661133
441177223355 886688229988
448855003388 886688884466
559900447799 996677669977

non décomposable

non décomposables

669977224433
non décomposable
448866111100

11eerr nnuumméérroo

110000 000000 $$
000033331188

décomposable

33ee nnuumméérroo

5500 000000 $$
337766336600

décomposable

22ee nnuumméérroo

TTiirraaggee dduu
22000022-1111-0066

CCoommpplléémmeennttaaiirree::

0022 0088 1199 3311 4433 4488
(4466)

:: au coeur de la mode ::

Admission : don de 3 $                                                    Info : 514.270.5010          www.farha.qc.ca

Le méga shopping mode de la Fondation Farha
85 boutiques

Solde de  50 % et plus
Pour la lutte contre le sida

Dimanche 10 novembre 2002 • Palais des Congrès

1001 Bleury - métro Square Victoria    10 h à 17 h
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Présentez cette annonce à l'entrée et courez la chance de gagner un certificat-cadeaux de
1000$ de la collection pour homme ENVERS du designer Yves-Jean Lacasse ou l'un des trois
ensembles de sous-vêtements pour homme et femme de Calvin Klein

Les Ailes de la mode • Aldo • Anne Klein • Atelier Shaman • Bertoni • Blankets & Beyond • C’est pas grave • Ça va
de soi / Tara Jarmon • Calvin Klein • Caroline Hallak • Consenso • Créations Francine Laframboise • Cuir Angelina
• Dalia / Katherine Barclay • Danson Décord • Davicci Accessoires • Dekker • Dim • Dominique Ouzilleau • Dubuc
• Elita • Energie / Miss Sixty  • Envers • 4 You • François Beauregard • Frëtt Design • Gas Jeans • GGCréations •
Gregg Homme / Belimage • Groupe JS International • Guess • Harricana par Mariouche • Hilary Radley • Hörst
Düsseldorf • Huisclos Helios • Ibano • Inizio Uomo • Janor Imports • Jean Airoldi Designer • Kasper • Kathleen
Kovats • K’ien • Kukla • Landau Sacamoto • Lindberg • Luc La Roche • Majolie • Marie-Pierre Lafortune • Marie
Saint-Pierre • Marithé François Girbaud / Silver Jeans • Moda-Véro / Josée Dufour • Modrobes • Mousseline •
Nevik • Nicole Marciano • Nomade • Player’s / Quick reflex • Pouttana • Powerline • Princesse • Report Collection
• Rudsack Collection • Saatchi Collection • Silikon • Sinequanone • Snob • Steilmann • Stones (Style & Transition)
• Tanya De Luca prêt-à-porter et tissus • Twins Accessoires • Vas & Co. • Votre nom… Paris • Voyance du coeur •
Want Stil Boutique • West Coast • Yso et Denis Gagnon • Zenobia 
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Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

2 OCTOBRE
12 16 19 29 31 35
02 03 15 17 20 42
07 16 20 21 39 44
07 27 34 38 44 47
03 10 18 19 22 27
11 14 16 31 43 49

5 OCTOBRE
06 08 16 19 27 31
05 06 11 29 33 36
07 15 18 21 29 40
01 11 25 34 38 42
01 20 27 32 35 46
08 10 19 28 33 44

9 OCTOBRE
09 11 14 16 27 38
13 20 24 26 29 46
23 28 34 37 39 43
13 21 27 29 40 47
03 13 16 17 18 35
05 07 08 30 36 37

Si vous détenez une de ces sélections bonis (6/6) du Lotto 6/49 pour un
tirage indiqué ci-dessous, réclamez votre lot aux bureaux de Loto-
Québec (Montréal ou Québec), avant 16 h 30, le vendredi 
15 novembre 2002. Vous serez alors admissible au tirage de 
6,49 millions $ à la mi-temps de la Coupe Grey, le 24 novembre 2002.

12 OCTOBRE
04 11 19 21 39 46
01 11 28 36 37 47
08 09 24 25 36 39
03 05 12 21 29 34
15 23 28 29 44 48
05 08 28 34 38 41

16 OCTOBRE
12 22 37 39 41 43
04 07 20 24 37 43
13 15 26 31 37 44
16 20 21 28 30 44
04 24 29 32 38 40
02 05 22 30 40 47

19 OCTOBRE
02 04 08 17 27 42
02 07 23 28 36 45
02 18 28 41 44 47
16 22 28 34 39 43
02 16 25 36 37 48
01 21 23 30 32 38

23 OCTOBRE
08 09 15 26 30 47
01 08 10 14 19 33
10 20 24 33 42 43
22 26 29 35 36 40
02 14 19 44 46 49
02 03 05 18 31 33

26 OCTOBRE
09 10 28 31 33 45
06 08 09 13 14 30
02 18 21 22 27 40
03 26 27 29 34 47
03 06 13 14 18 46
08 13 15 16 41 42

30 OCTOBRE
11 22 34 36 46 49
02 16 17 35 42 48
27 29 34 36 44 46
07 17 20 23 30 33
01 04 20 21 35 39
02 08 12 25 39 41

www.loto-quebec.com
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MÉDIAS

Paul Burrell, « traître » et «paria »

L’EX-MAJORDOME de Diana,
Paul Burrell, a juré sur son coeur
qu’il préférait être jeté en prison
plutôt que de révéler les secrets de
la famille royale. Cela ne l’a pas
empêché de vendre son histoire,
pour 750 000 $, au tabloïd britan-
nique Daily Mirror.

M. Burrell, que Diana appelait
son « roc », a révélé les détails d’un
entretien privé que lui a accordé
Élisabeth II, deux mois après la
mort de la princesse de Galles.
« Sois prudent Paul, aurait prévenu
la reine. Personne n’a jamais été
aussi proche d’un membre de ma
famille que toi. Il y a des pouvoirs
au travail dans ce pays, à propos
desquels nous ne savons rien. »

À quelles forces occultes la reine
faisait-elle référence ? Mystère. Le
majordome lui-même a avoué ne
pas en avoir la moindre idée. « Elle
m’a fixé pour s’assurer que je com-
prenais qu’elle était extrêmement
sérieuse, a-t-il raconté au Mirror.
Elle pouvait faire référence à plu-
sieurs personnes. Mais elle m’a
clairement prévenu d’être vigi-
lant. »

M. Burrell a confié à la reine
qu’il préserverait certains biens de
Lady Diana. « J’ai dit à la reine que
j’avais l’intention de protéger le
monde de la princesse et de mettre
ses secrets à l’abri. La reine a ap-
prouvé d’un signe de tête, en sou-
riant. »

C’est ce moment crucial de l’en-
tretien dont la reine s’est soudain
souvenue, la semaine dernière, et
qui a provoqué l’effondrement,
vendredi, du procès de M. Burrell.
L’ancien majordome était accusé du

vol de 310 possessions de Diana,
du prince Charles et de leur fils
William.

Que la mémoire de la reine lui
soit revenue juste avant que M.
Burrell ne soit appelé à témoigner a
généré d’innombrables théories du

complot au pays. On soupçonne
que la reine a fait avorter le procès
pour éviter que des révélations em-
barrassantes pour sa famille ne
s’échappent de la barre des té-
moins.

Si conspiration royale il y a eu,

c’était peine perdue. Depuis ven-
dredi, les tabloïds publient des pa-
ges et des pages de « révélations
exclusives » sur la vie privée de la
princesse Diana et sur son ancien
mari, le prince Charles. Cinq ans
après sa mort, la fascination exer-
cée par la « reine des coeurs » sur
les Britanniques en mal de potins
royaux semble plus forte que ja-
mais.

La déclaration de M. Burrell à la
police, divulguée à certains jour-
naux, nous apprend ainsi que le
majordome introduisait en douce
les amants de Diana au palais de
Kensington, en les cachant au fond
de sa voiture, sous une couverture.
Lady Di a reçu l’un de ses amants,
le chirurgien Hasnant Khan, vêtue
uniquement de diamants et d’un
manteau de fourrure. À la requête
de Diana, M. Burrell a demandé à
un prêtre de marier en secret les
deux tourtereaux. Impossible, a ré-
pondu le prêtre, M. Khan étant de
religion musulmane. Plus tard, la
princesse s’est inquiétée des pro-
blèmes de drogue de Dodi al-
Fayed.

M. Burrell a obtenu mardi soir
une injonction pour empêcher le
Sun de divulguer le reste du con-
tenu de sa déclaration à la police.
Le Sun avait offert 2,5 millions à M.
Burrell pour obtenir son histoire
exclusive, mais le majordome avait
refusé l’offre, car il aurait été forcé
de révéler plus qu’il ne le souhai-
tait. Le tabloïd prend maintenant sa
revanche, en publiant des révéla-
tions dévastatrices sur l’ancien ma-
jordome — une pratique typique
dans le monde sans pitié de la
presse jaune britannique. Sauf le
Mirror, tous les tabloïds, prêts à
payer une fortune à M. Burrell il y a
à peine quelques jours, le décrivent
aujourd’hui comme un « traître »,
un « paria ».

Le Palais de Buckingham a refusé
de commenter l’affaire, soulignant
la nature privée de l’entretien de
trois heures entre la reine et son an-

cien valet. « Il est impensable de ra-
conter toute conversation avec Sa
Majesté », a reconnu M. Burrell
quand le Mirror lui a demandé
pourquoi il n’avait pas fait état de
l’entretien lors de son arrestation,
en janvier 2001, ce qui lui aurait
épargné deux ans de misère. « Mon
propre avocat pensait que j’étais
fêlé. Je lui ai dit : non, je suis loyal.
Cette discrétion a mis ma propre li-
berté en péril. Mais je le ferais en-
core. »

S’il ouvre aujourd’hui son coeur
à un tabloïd, ce n’est pas pour les
750 000 $, mais pour se porter au
secours de la reine, accusée d’avoir
comploté pour faire avorter le pro-
cès, a expliqué le majordome. « Ja-
mais, dans mes rêves les plus fous
je n’aurais pensé que la reine inter-
viendrait comme elle l’a fait, a-t-il
dit. Je pensais qu’on m’avait jeté
aux lions mais, finalement, j’ai eu
le témoin le plus puissant sans ja-
mais même le savoir. »

M. Burrell a raconté avoir vu des
membres de la famille Spencer -
exécuteurs légaux du testament de
Diana — détruire des lettres per-
sonnelles de la princesse. « Je pen-
sais que c’était mon devoir de pro-
téger ces documents et les mettre à
l’abri. » Le majordome a aussi af-
firmé que la reine avait tenté de bâ-
tir des ponts entre elle et Diana.
« J’ai tenté de lui tendre la main
plusieurs fois, lui aurait confié la
souveraine. Je lui ai écrit de nom-
breuses lettres. »

L’affaire Burrell a provoqué un
débat sur le rôle constitutionnel de
la reine au sein du système judi-
ciaire britannique. Élisabeth II a
reçu l’appui du premier ministre
Tony Blair, mais plusieurs députés
travaillistes ont remis en question
son immunité judiciaire. La motion
qu’ils avaient prévu déposer aux
Communes à ce sujet a toutefois été
bloquée, puisqu’il est interdit de
critiquer la reine au sein du Parle-
ment.

Les conseils de la reine à Paul Burrell étaient en une du Mirror, hier.

La promotion de l’anorexie et de la boulimie
sur Internet fait bondir les professionnels

d’après HealthScout News

ILS S’APPELLENT « Beauté ano-
rexique », « Émaciez-moi » ou « La
faim qui sauve ». Ce sont des sites
Internet qui glorifient l’image des
femmes dont la cage thoracique est
bien visible sous la peau et la co-
lonne vertébrale bien saillante. On
y propose des conseils sur l’art de
cacher le fait qu’on souffre de trou-
bles de comportement alimentaire
aux membres de sa famille. Ou en-
core des trucs sur comment faire
croire à son médecin que l’on est
en train de prendre des kilos en ca-
chant des poids dans ses poches.

Les sites qui vantent l’anorexie
et la boulimie (maladie reliée à
l’anorexie) sont en nette progres-
sion sur Internet. Le fait qu’ils pré-
sentent ces maladies comme un
choix de mode de vie au lieu de
prévenir les jeunes filles en les in-
formant sur ces troubles de com-
portement enrage les médecins et
les nutritionnistes.

« Ces sites me font dresser les
cheveux sur la tête », déclare Lau-
ren Solotar, vice-présidente des
services cliniques et des opérations
à l’Institut May. Il s’agit d’un éta-
blissement en banlieue de Boston
spécialisé dans le traitement, l’édu-
cation et la réhabilitation des mala-
dies de comportement.

« Ceux qui les consultent sont
des gens atteints d’une maladie
qu’ils tentent de rationaliser. C’est
très dangereux », poursuit-elle.

Selon les experts, ces sites, qui
proposent parfois des forums de
discussion et des babillards électro-
niques, ne vont probablement pas
amener les gens ordinaires à deve-
nir anorexiques ou boulimiques.
Toutefois, les personnes à risque
peuvent développer une peur irra-
tionnelle par rapport à leur poids.

Les guides pratiques de certains
sites peuvent certainement empirer
la situation chez ceux qui souffrent
déjà d’un tel trouble. Certains gui-
des, par exemple, donnent des con-
seils sur comment se laisser mourir
de faim. D’autres réussissent à con-
vaincre les gens, à la recherche
d’une telle information, que leurs
perceptions tordues au sujet de leur
corps sont partagées par beaucoup
de monde.

« Ces sites Internet tentent de
promouvoir et de normaliser ce que
les membres de la famille et les
amis des victimes d’anorexie quali-
fient d’anormal et de malsain », dé-
clare Molly Kimball, spécialiste en
nutrition au sein de la Ochsner Cli-
nic Foundation, à La Nouvelle-Or-
léans. « Elles peuvent lire sur In-
ternet qu’elles sont des personnes
fortes parce qu’elles ont pris la dé-
cision de ne pas se nourrir. »

Une maladie qui frappe jeune

L’Association américaine pour
l’anorexie et les maladies connexes
(ANAD) évalue qu’environ sept
millions de femmes et un million
d’hommes à travers les États-Unis
souffrent d’une maladie de com-
portement alimentaire. Ce type de
trouble peut entraîner notamment
la perte des cheveux, une dégrada-
tion de la masse osseuse, des trou-
bles gastro-intestinaux, une insuffi-
sance rénale, des crises cardiaques
et même la mort.

Dans 86 % des cas, le problème
survient avant que la victime n’at-
teigne l’âge de 20 ans. À moins que

la situation ne soit détectée tôt —
ce qui arrive trop rarement — le
traitement, qui comprend une thé-
rapie et une surveillance médicale,
peut nécessiter beaucoup de temps
et s’avérer très coûteux (150 000 $
et plus).

Au fur et au mesure que la per-
sonne boulimique ou anorexique
devient obsédée par l’idée de man-
ger, elle commence souvent à s’iso-
ler de ses amis et des membres de
sa famille. Les babillards électroni-
ques disponibles sur les sites Inter-
net se transforment en commu-
nauté virtuelle de gens aux prises
avec la même situation. Ils y trou-
vent une oreille attentive en s’ap-
puyant entre eux et en se disant
qu’il n’y a rien de mal à ne pas se
nourrir.

En guise d’exemple, voici le
commentaire affiché sur un des fo-
rums de discussion par Emma, une
femme qui cherchait des conseils
sur les vertiges qu’elle éprouvait
quand elle ne mangeait pas :
« Quel site ultra cool, c’est vrai-
ment utile ! Il m’a aidée énormé-
ment à composer avec la faim et sur
la manière de devenir anorexi-
que. »

Voici également l’exemple d’une
femme qui donne des conseils sur
l’art de cacher sa boulimie à son
conjoint : « Je fais mes orgies de
nourriture uniquement les jours
qu’il travaille. Puis, quand il est à
la maison, je ne mange que des sa-
lades ou des repas super légers
quand il est autour de moi. Ainsi,
je n’ai pas à me purger après. Il
croit que je suis guérie et que je ne
fais que manger des plats santé. Il
n’a aucune idée que le « mia/ana »
est de retour dans ma vie. »

Le « mia », c’est une abréviation
pour dire « bulimia nervosa », la

maladie qui pousse les gens à
prendre d’énormes quantités de
nourriture qu’ils vomissent ensuite.
Quant au « ana », il s’agit de
« l’anorexia nervosa », qui est le
fait de ne pas se nourrir.

Comme les anorexiques devien-
nent de plus en plus maigres, les
gens dans leur entourage essaient
souvent d’intervenir en disant à la
personne atteinte qu’elle a l’air
trop maigre et en l’encourageant à
manger. La personne anorexique va
souvent se réfugier dans le secret et
beaucoup d’entre elles (on ignore
le chiffre exact) vont se tourner
vers Internet et des site pro-ano-
rexie pour valider leur comporte-
ment. « Ces sites les conduisent en-
core plus vers une aliénation de
leurs amis et leur famille », analyse
Mme Kimball.

Plutôt que d’aider les gens at-
teints de boulimie ou d’anorexie à
s’en sortir, les auteurs de ces sites
Internet oublient qu’il s’agit d’une
maladie. Selon eux, leur comporte-
ment alimentaire n’est qu’une si-
tuation qu’ils peuvent activer ou
désactiver quand ils le souhaitent.
Ou bien, ils croient posséder un
peu plus de détermination et de
force de volonté que les autres dans
leurs aspirations à rester maigres.

« Il ne s’agit certainement pas
d’un choix de mode de vie », dé-
clare Mme Solotar, qui se spécialise
dans les troubles de comportement
alimentaire. « C’est un trouble très
grave qui peut mener à la mort. Et

il y a beaucoup de complications,
tant médicales que physiques. Le
taux de mortalité est élevé. »

Selon Mme Solotar, les sites In-
ternet ne font qu’aggraver le pro-
blème. « Plus les boulimiques et
les anorexiques se font des illu-
sions sur leur poids, plus ces illu-
sions vont se solidifier et plus le
traitement va être difficile. Ce sont
des personnes malades et pour cer-
taines d’entre elles, les sites Inter-
net empirent la situation », affirme
Mme Solotar de l’Institut May.

Alors que peuvent faire les pa-
rents afin de protéger leurs enfants
contre ce genre d’information ?
Bien qu’il soit difficile de contre-
carrer l’impact du contenu des sites
Internet, Mme Kimball suggère
d’installer les ordinateurs dans la
salle de séjour ou dans la cuisine
plutôt que dans une chambre à
coucher, afin de s’assurer que les
adolescents ne consultent pas les
sites en cachette.

Quoi faire ?
Si vous avez besoin d’aide (ou

quelqu’un dans votre entourage)
pour combattre l’anorexie ou la
boulimie, visitez le site de l’Asso-
ciation nationale de l’anorexie et
les maladies connexes au www.a-
nad.org. Il existe également de
nombreux sites qui indiquent où
obtenir des traitements, de même
que du soutien sur Internet. En
voici un : www.eating-disorde-
r.org

Photo PC

Pendant que des sites Internet
font la promotion de l’anorexie,
des adolescentes en meurent.
C’est le cas de Sheena Carpenter,
morte en 1993, dont la mère,
Lynn, montre la photo.

Par pers., occ. double.

64,50$

Chambre
seulement
à partir de

Détails de tous nos forfaits 4 étoiles :
1 866 482.5447 •  www.manoir-saint-sauveur.com

246, chemin du Lac Millette, Saint-Sauveur, Qc  JOR 1R3

TÊTE-À-TÊTE
4 ÉTOILES

Forfait Romance pour une nuit à partir de 108 $

Forfait Passion pour deux nuits à partir de 183$

Par personne, hébergement en occupation double, souper table d’hôte
4 services pour un soir, petit déjeuner gourmand chaque matin, accès à la piscine,

au bain tourbillon, au sauna et à toute l’abondance des Laurentides.
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Achat à Montréal du 14 au 17 novembre
Appelez maintenant pour un rendez-vous.

Lynda Shearer, 55, Avenue Road, bureau 2975, Toronto M5R 3L2

Cellulaire 1-416-806-8575 30
93

56
4
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Un bon café avec ça ?

LE DESIGNER montréalais Jean-Claude Poi-
tras est de retour sur le Web avec le lance-
ment sur le site Sympatico de son logiciel de
design intérieur spécialisé produit par Tech-
nologies 20-20. Le fournisseur Internet de
Bell offre désormais aux internautes l’accès
gratuit au service IDClic (www.idclic.
sympatico.ca). Un service que le designer a
lancé l’an dernier. Le logiciel en ligne permet
aux consommateurs d’aménager et de visua-
liser leur cuisine en trois dimensions. Si
vous avez le goût de réaménager votre cui-
sine, voici l’occasion parfaite d’avoir accès

aux conseils de Jean-Claude Poitras.

■ ■ ■

DE LA CUISINE, passons au salon ou plutôt
au café. Un internaute français a mis en ligne
ce qu’on pourrait appeler le premier café
philosophique virtuel. Ce site baptisé Café du
philosophe (perso.wanadoo.fr/cafeduphilo
sophe) se consacre à la philosophie de
comptoir. C’est-à-dire, si j’ai bien compris, à
l’humain qui propose un avis sur la société
qui l’entoure, sur son environnement, sans
trop de préjugés. Au menu du café : café
court, sucré, au lait, chocolat et jus d’orange
philosophiques. Si vous aimez écouter les
propos d’un Jacques Languirand, vous ap-
précierez sûrement ce site. Un site qu’il pour-
rait probablement qualifier de trippatif. Je
vous sers une tasse de subjectivité ?

■ ■ ■

PARLANT de littérature, un nouveau site
vient de faire son apparition, le site Parutions
(www.parutions.com). Ceux qui appré-
ciaient le style et la plume du site d’actualité
littéraire Paru.com vont apprécier Parutions
puisqu’on y retrouve les principaux collabo-
rateurs du défunt site. On y présente chaque
jour la couverture de l’actualité du livre sous
forme de critiques et de dossiers qui sont ré-
digés par des journalistes littéraires, des uni-
versitaires et des professionnels de l’édition
française.

■ ■ ■

SESSION de clavardage ce midi avec le
chanteur et guitariste Bob Walsh. La Cyber-
presse (www.cyberpresse.ca/clavardage)

organise une rencontre avec l’artiste à l’occa-
sion de la sortie de son cinquième album et
de l’amorce d’une tournée au cours de la-
quelle il présentera son spectacle Unforgetta-
ble Songs.

■ ■ ■

UNE NOUVELLE qui intéressera la diaspora
acadienne et les gens qui aiment bien cette
partie du pays : l’Acadie compte un nouveau
lieu de rendez-vous virtuel, AcadieMania
(www.acadiemania.com). Le site se pré-
sente comme une communauté Internet pour
les Acadiens et amis qui veulent s’exprimer
sur divers sujets qui intéressent la commu-
nauté acadienne.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale

actuel@guglielminetti.com

CONSOMMATION

Le retour des timbres Pinky?
M A R I E - A N D R É E A M I O T

DEPUIS septembre, Jeannine Pa-
rent revit des petits plaisirs qu’elle
n’a pas connus depuis une tren-
taine d’années. Chaque semaine,
diligemment, elle colle sur une
carte des petits timbres rouges
qu’on lui a remis dans son magasin
d’alimentation préféré. Bientôt, elle
en aura assez pour les échanger
contre un wok antiadhésif, une des
primes offertes par son épicier et
qui la tente beaucoup. « J’ai ra-
massé presque toutes les cartes
pour que ça ne me coûte pratique-
ment rien, confie la sexagénaire. Ce
n’est pas comme si je ne pouvais
pas me payer le wok, mais c’est tel-
lement plus amusant comme ça.
Comme dans le temps des timbres
Gold Star ! » Ceux qui croyaient ré-
volue l’époque des petits-timbres-
à-coller-en-échange-de-primes se-
ront étonnés d’apprendre que le
Québec nage en plein délire. Une
promotion orchestrée par la chaîne
d’alimentation Metro et un manu-
facturier québécois connaît en ce
moment un succès monstre : d’ici la
fin de la campagne promotionnelle,
on échangera près de deux fois
plus d’articles que prévu. Les 20
millions de timbres mis en circula-
tion ne suffisent pas : il y en aura
50 millions d’imprimés d’ici dé-

cembre. Et histoire de répondre à
l’énorme demande, on a prolongé
la campagne de huit semaines.

Histoire d’un succès

Tout a commencé à la fin de l’été
quand Metro s’est associée à l’en-
treprise Les Promotions Atlanti-
ques connue pour ses articles de
cuisine StarFrit. Le concept est sim-

ple et éprouvé : chaque fois qu’un
consommateur achète pour 10 $
chez Metro, on lui remet un timbre
qu’il peut coller sur une carte four-
nie. Après avoir collectionné 20
timbres et rempli une carte, il ob-
tient un rabais de 5 $ sur une
prime StarFrit de son choix : un
poêlon, un wok ou une casserole
Silipro réputés pour leur durabi-

lité. Plus il a collectionné de tim-
bres, plus il économise. Par exem-
ple, le wok (un des articles les plus
en demande) se vend normalement
35 $. En remettant six cartes rem-
plies, il ne coûte que 5 $. Le pro-
gramme est si populaire que les
produits sont constamment en rup-
ture de stock et le manufacturier en
est à sa troisième expédition par
avion. Metro a commandé un na-
vire complet d’articles. Du jamais
vu. Au début, les attentes du dé-
taillant Metro étaient relativement
modestes. « On croyait que les
clients achèteraient 150 000 articles
environ, pour une valeur de 3,8
millions, explique le directeur gé-
néral du marketing de Metro, Serge
Boulanger. Or, on n’en finit plus de
réviser nos chiffres. Maintenant, on
s’attend à vendre deux fois plus. »
La campagne qui devait prendre fin
début novembre est prolongée jus-
qu’au 29 décembre. Près de 70 %
des consommateurs ont dit qu’ils
comptaient échanger leurs timbres
en décembre. Selon Stéphane Mai-
sonnas, professeur à l’UQAM à
l’École des sciences de la gestion,
l’engouement des Québécois s’ex-
plique facilement. « La promotion
récompense la fidélité du client en
offrant un cadeau de bonne qua-
lité. » Qui dit mieux ?

Aux Promotions Atlantiques, on
est évidemment ravis même si l’ap-

provisionnement en produits re-
présente un casse-tête. « C’est
quand même un beau problème,
vous ne trouvez pas ? », sourit Jua-
nita Coumbias, responsable du
marketing. Elle dit que la réputa-
tion des produits de son entreprise
y est pour beaucoup. « Nos pro-
duits obtiennent de bonnes notes
partout où ils passent. Les gens
leur font confiance. » Serge Bou-
langer est d’accord. « Au milieu
des années 1980, on avait offert en
promotion des plats Corning Ware.
Or, les consommateurs québécois
avaient littéralement vidé les pro-
ductions mondiales de Corning. Il
faut trouver le bon produit, puis
permettre aux gens de faire des ra-
bais sans que ce soit trop compli-
qué et sans que cela nous coûte une
fortune. » Stéphane Maisonnas
s’interroge toutefois sur la valeur
de la campagne pour le détaillant.
« Les programmes de fidélisation
existent généralement pour mesu-
rer le comportement du client en
lui demandant de fournir des ren-
seignements personnels. Or, ici, le
détaillant ne demande pas ces dé-
tails. Même si un client choisit Me-
tro le temps de la promotion, cela
ne signifie pas qu’il y retournera
une fois le programme terminé. À
long terme, plus rien ne le retient.
Le client ici est gagnant sur toute la
ligne.

Photo RÉMI LEMÉE, La Presse

Jeanine Parent collectionne les timbres primes Métro.

Nom : Prénom :

Adresse : App. :

Ville : Code postal :

Tél. (dom.) : Tél. (trav.) :

Prénom et nom du bébé :

Fille Garçon Date de naissance :

Prénoms et noms des parents :

Ci-joint un chèque ou mandat-poste de 38,95 $ à l'ordre de La Presse, ltée.

OU Je souhaite effectuer le paiement de 38,95 $ par carte de crédit :

Visa        MasterCard         

No de la carte de crédit :

Date d'expiration :          /          / Signature :

L a  d a t e  l i m i t e  e s t  l e  9  d é c e m b r e  2 0 0 2 .

Le samedi 28 décembre prochain La Presse
regroupera dans un cahier spécial,
les photos des enfants nés au cours de l’année 2002.

Que vous soyez parent, grand-parent, oncle, tante ou ami,
faites connaître à tous nos lecteurs ce petit trésor né au
cours de l’année 2002.

Présentez-nous votre précieux chérubin en réservant dès
maintenant votre espace pour seulement 38,95 $ (taxes incluses)

et vous recevrez :

Règlements disponibles à La Presse

Remplissez le coupon ci-dessous et retournez-le, avec la photo qui ne doit pas excéder
5 po sur 7 po et qui ne pourra être retournée.

La Presse, petites annonces, Les bébés de l'année, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal (Québec)  H2Y 1K9

Hâtez-vous !

✄

Un recueil des meilleures photos
des photographes 
de La Presse et The Gazette,
d’une valeur de 34,95 $

GRATUITEMENT

DE PLUS...
Courez la chance de gagner :

192 pages couleur
papier de qualité supérieure

Format : 10 1/2” x 10 1/2”

un caméscope Canon ZR40, d'une valeur de 800 $.
• caméra vidéo numérique mini-DV
• zoom optique 18x / 360x numérique
• écran à cristaux liquides de 2,5 po
• mode de prise de vues nocturne en couleur
• modes de prises de vues vidéo et photo
• effets numériques et fondus

Votre bébé court la chance de faire 
la une du cahier Les bébés de l'année 2002.
Parmi toutes les demandes reçues, un tirage au sort déterminera la photo
du bébé qui sera en première page couleur de ce cahier spécial. Les parents
de notre vedette recevront, quant à eux, un encadrement de cette page.

Votre bébé à la première page du cahier
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COLLAGE
Sortie de la semaine

MACARONI ET COMPAGNIE en chair et en os ? Cer-
tainement, les amis ! Macaroni tout garni se téléporte du
petit écran à la scène. Le chien Macaroni est du coup
transformé en mascotte acrobatique(!), alors que Cléo,
Crocus et Rémi sont bel et bien en trois dimensions,
comme dans la vraie vie ! Mise en scène par nul autre
qu’André Montmorency à l’intention des 3 à 7 ans, la
pièce La Mystérieuse Potion (c’est-à-dire la drôle de
soupe concoctée par Cléo) entreprend une tournée et
s’arrête ce dimanche, 10 novembre, au Théâtre du
Vieux-Terrebonne, le temps de deux représentations,
soit 10 h 30 et 14 h. Les billets sont à 17 $. Le théâtre
est situé au 867, Saint-Pierre, à Terrebonne. Informa-
tions et réservations : (450) 492-4777.

Citation de la semaine
ET POURQUOI pas un petit poème en direct d’Ed-
monton ? Maxime Lutz, écolier de 4e année (et parfai-
tement bilingue, assurent ses grands-parents), a écrit
ce qui suit :« Devoirs, devoirs, je les fais sans espoir.
Avec tant de devoirs, je ne fais plus de sport. Ils rem-
plissent mes babillards de vrais cauchemars. Pendant
la nuit, je les entends qui crient : « Tu vas être puni, tu
n’as pas fait ton écrit ! » Et une souris rit et me dit :
« puni, puni, puni, puni. »

(Envoyé par Mme Charlotte Houle)

Courage, Maxime, plus qu’une dizaine d’années et
le cauchemar sera fini !

Livre de la semaine
Et si on se partait une petite tendance, amis parents ?
Si on fondait l’Association des parents heureux d’en-
fants merveilleusement ordinaires ? C’est en tout cas
pour nous inciter à respecter, aimer et élever les en-
fants qu’on dit « moyens » — c’est-à-dire la très
grande majorité de nos enfants — que la docteure Eli-
zabeth Guthrie et l’auteur Kathy Matthews ont écrit le
livre Ces enfants que l’on veut parfaits. À l’aide de nom-
breux exemples et réflexions, cet ouvrage poursuit un
objectif résumé dans son sous-titre : Évitez le piège de la
performance exagérée tout en formant vos enfants à la réussite,
réussite étant ici synonyme de vie bien remplie et
utile. Pour cela, c’est d’abord aux parents à compren-
dre qu’un enfant moyen n’est pas un enfant « per-
dant », mais tout simplement un être humain qui,
comme la majorité des êtres humains, va vivre sa vie
sans nécessairement devenir une vedette ou un génie.
Oh, ben coudon ! Le ton du livre est un peu « manuel
de croissance personnelle », mais cela ne l’empêche
pas d’être très pertinent.

Ces enfants que l’on veut parfaits, aux Éditions de
l’homme, 24,95 $.

Marie-Christine Blais
collaboration spéciale

Vous avez des mots d’enfants, des suggestions de sortie, des opi-
nions, des expériences, des questions portant sur la famille au sens
du large du terme ? Faites-nous les connaître à l’adresse suivante :
actuel@lapresse.ca ou La Presse, a/s section Famille, 7, rue Saint-
Jacques, Montréal, H2Y 1K9.

La plupart des experts du Québec et d’ailleurs s’accordent pour dire que les devoirs sont essentiels à la réussite scolaire s’ils
sont donnés avec discernement, c’est-à-dire s’ils sont motivants et ont un rapport direct avec l’apprentissage qui se fait en
classe.

Avez-vous fait
vos devoirs?

I S A B E L L E L A N D R Y
collaboration spéciale

UNE MÈRE se réveille en sueur à 3 h du
matin et s’assoit dans son lit. Pourtant,
elle a l’habitude de bien dormir. Quelle
est donc la cause de ce réveil soudain ?

Peut-être est-ce son obsession télévi-
suelle du moment, CNN et le feuilleton
du Sniper on the Loose, qui revient la han-
ter ?

Non, ce qui crée tout
cet émoi, c’est le projet
de science de son fils en
5e année. Une maquette
en trois dimensions à
bricoler et un texte d’ac-
compagnement à écrire,
pour expliquer plus de
30 millions d’années
d’histoire de la Terre.
Deviendra-t-elle « ti-
reuse folle » à son tour
avec son fusil à colle ?

Dès le lendemain ma-
tin, histoire de calmer
les angoisses, une petite
visite chez Omer DeSer-
res s’impose pour
s’équiper en boules et
cônes de styromousse, en
pipettes et papier de
soie pour les forêts, les
lacs, les rivières, la
glace, les dinosaures et
autres mammifères qui
feront la fête sur la ma-
quette. Puis il faut faire
un tour à la bibliothè-
que municipale pour se documenter sur
30 millions d’années... Parfois, les devoirs
demandent beaucoup de travail, à toute la
famille !

Est-ce pour les enfants ?

Notre méritocratie débute dès l’en-
fance. Les habiletés des enfants sont me-
surées de la pré-maternelle à l’université.
On compte sur les parents pour les soute-
nir comme de vrais impresarios. Dans les
milieux scolaires, après le laxisme des an-
nées 1960, on s’est remis au pas et on a
fait place aux tests et aux projets en trois
dimensions ! Finies les classes à aires ou-
vertes et les heures d’introspection.

Les enfants ont de gros sacs à dos, cer-
tains ont même des sacs sur roulettes.
L’entrée d’école commence à ressembler à
un aéroport. Beaucoup de livres, beau-
coup de devoirs.

Pourquoi ? Sylvie Gagné, directrice de

l’Externat Mont-Jésus-Marie, une école
primaire privée, croit que c’est en partie
pour les parents. « Ils ont beaucoup de
pression de leurs milieux de travail et
veulent s’assurer que l’école donne am-
plement de devoirs à leurs enfants,
comme garantie de performance. »

Les parents boomers sont issus d’une gé-
nération très compétitive. Pas étonnant
que de façon intuitive, on dépouille nos
enfants d’une enfance faite de temps mort

et de jeux peu organisés
pour la remplacer par une
vie de structures et d’obli-
gations. Nos enfants pro-
viennent d’une société au
niveau de productivité
parmi les plus élevés au
monde et s’ils apprennent
en imitant le monde
adulte, on se dit qu’ils in-
tégreront, comme nous,
l’éthique du travail et du
rendement qui est après
tout le noyau dur de notre
civilisation.

Doit-on s’étonner que
les devoirs au primaire
aient augmenté de 30 %
depuis trois ans, selon des
chiffres rapportés récem-
ment dans le Globe &
Mail ?

Au Québec, l’accroisse-
ment du taux de décro-
chage génère un véritable
débat de société et la réus-
site scolaire est devenue
une préoccupation ma-

jeure. Les devoirs sont au coeur des dis-
cussions pédagogiques et sont de plus en
plus remis en cause.

Les devoirs volent-ils un temps pré-
cieux à la vie familiale ? Sont-ils devenus
des moments de tension entre parents et
enfants quand ils devraient plutôt engen-
drer des opportunités d’échanges ? Cer-
tains pédagogues se demandent ce que les
enfants feraient s’ils n’avaient pas de de-
voirs. « Ils écouteraient plus de télévision
et joueraient plus au Nintendo », avance
Robert Darche enseignant au primaire et
conseiller pédagogique.

La plupart des experts du Québec et
d’ailleurs s’accordent pour dire que les
devoirs sont essentiels à la réussite sco-
laire (surtout à partir du 2e cycle du pri-
maire) s’ils sont donnés avec discerne-
ment, c’est-à-dire s’ils sont motivants et
ont un rapport direct avec l’apprentissage
qui se fait en classe.

« Les devoirs doivent constituer un
exercice de consolidation, un retour au
travail fait en classe ou permettre l’élabo-
ration d’un projet à long terme », pense
Sylvie Gagné du Mont-Jésus-Marie.

Pour sa part, Robert Darche croit que le
but des devoirs est de développer l’auto-
nomie. Il soutient aussi que la période
des devoirs est un moment opportun pour
resserrer les liens affectifs avec les pa-
rents.

Émilie Luneau, 11 ans et en 6e année,
adore faire ses devoirs avec l’aide de ses
parents : « Ça me donne deux perspecti-
ves. Celle du prof et celle de mes pa-
rents », clame-t-elle.

Les devoirs : élitistes ?

Les grands adversaires des devoirs
croient que donner des devoirs n’est pas
un acte démocratique. Dans les milieux
défavorisés où le niveau d’éducation des
parents est moins élevé, les enfants se
trouvent désavantagés. Par ailleurs, selon
les études, ils enrichissent le développe-
ment de bonnes habitudes lorsque les pa-
rents sont disponibles et engagés.

Claire (nom fictif), connaît une mère de
quatre enfants qui engage des étudiants
au doctorat pour les projets de science de
ses enfants. Ceux-ci raflent tous les prix
aux foires de science organisées par
l’école.

L’accès aux ressources (parents, livres,
internet) est donc déterminant pour la
réussite pédagogique des devoirs.

En outre, Caroline Drouin, psychopé-
dagogue, pense que les théories pédago-
giques sur les devoirs ne tiennent pas
compte du changement des réalités fami-
liales. Dans la majorité des cas, les deux
parents d’une famille travaillent à l’exté-
rieur. Beaucoup utilisent les services de
garde mis à leur disposition dans les éco-
les et généralement, ce service n’offre
qu’un cadre sûr aux enfants plutôt qu’une
véritable aide aux devoirs. Selon elle, il
n’est plus vrai que la plupart des parents
font les devoirs avec les enfants.

« Les devoirs sont des stratégies cogni-
tives. Un moment privilégié pour
transmettre des valeurs importantes de té-
nacité et de persévérance. Ce qui m’in-
quiète, c’est qu’avec la nouvelle réalité de
vie, souligne-t-elle, les devoirs devien-
nent des moments de tension. »

Notre méritocratie
débute dès l’enfance.
Les habiletés des
enfants sont

mesurées de la pré-
maternelle à
l’université. On
compte sur les
parents pour les
soutenir comme de
vrais impresarios.
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NE112C302 © 2002. Sears Canada Inc.  

nous sommes votre magasin de Noël parce que...

Comprend: gel désaltérant contour yeux, rouge hydratant tendre FPS 15 en ‘Sheer Petal,’
mousse hydro-démaquillante, émulsion hydratante tellement différente, ombre à paupières intense en ‘Suede,’
duo pour les cils: mascara cils infiniment jolis et mascara double volume en noir et noir, sac à cosmétiques. 

Nouveau ‘Advanced Stop Signs.’ Précision. Rapidité. Performance éloquente. Voici notre nouveau champion ‘anti-âge’ des plus perfectionnés. Sa formule ciblée

aide à atténuer l’apparence des rides et des ridules. Elle contribue à estomper l’aspect des taches foncées pour procurer un teint plus uniforme. 50 ml. 47,50

Prime Clinique
exclusivement

chez Sears
À l’achat de 24 $ ou plus, avant les taxes, de produits Clinique, recevez cette prime de 7 pièces 

Offre en vigueur jusqu’au samedi 23 novembre 2002, dans la limite des stocks. Une prime par client 
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